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Paroisse Saint Vincent en Val Lamartinien 
La Roche Vineuse (Saône-et-Loire) 

 
Textes et homélies 

 
 

Dimanche 30 Septembre 2018 
26e Dimanche du Temps Ordinaire 

 
 

1ère Lecture : Livre des Nombres (11, 25-29) 
Le Seigneur descendit dans la nuée pour s'entretenir avec Moïse. Il prit une part de l'esprit qui 
reposait sur celui-ci, et le mit sur les soixante-dix anciens du peuple. Dès que l'esprit reposa sur eux, 
ils se mirent à prophétiser, mais cela ne dura pas. 
Or, deux hommes étaient restés dans le camp ; l'un s'appelait Eldad, et l'autre Médad. L'esprit reposa 
sur eux ; bien que n'étant pas venus à la tente de la Rencontre, ils comptaient parmi les anciens qui 
avaient été choisis, et c'est dans le camp qu'ils se mirent à prophétiser. 
Un jeune homme courut annoncer à Moïse : « Eldad et Médad prophétisent dans le camp ! » 
Josué, fils de Noun, serviteur de Moïse depuis sa jeunesse, prit la parole : « Moïse, mon maître, 
arrête-les ! » 
Mais Moïse lui dit : « Serais-tu jaloux pour moi ? Ah ! Si le Seigneur pouvait mettre son esprit sur eux, 
pour faire de tout son peuple un peuple de prophètes ! » 
 

2e Lecture : Lettre de Saint Jacques (5, 1-6) 
Écoutez-moi, vous, les gens riches ! Pleurez, lamentez-vous, car des malheurs vous attendent. 
Vos richesses sont pourries, vos vêtements sont mangés des mites, votre or et votre argent sont 
rouillés. Cette rouille vous accusera, elle dévorera vos chairs comme un feu. Vous avez amassé de 
l'argent, alors que nous sommes dans les derniers temps ! 
Des travailleurs ont moissonné vos terres, et vous ne les avez pas payés ; leur salaire crie vengeance, 
et les revendications des moissonneurs sont arrivées aux oreilles du Seigneur de l'univers. 
Vous avez recherché sur terre le plaisir et le luxe, et vous avez fait bombance pendant qu'on 
massacrait des gens. 
Vous avez condamné le juste et vous l'avez tué, sans qu'il vous résiste. 
 

Evangile selon Saint Marc (9, 38-43.45.47-48) 
Jean, l'un des Douze, disait à Jésus : « Maître, nous avons vu quelqu'un chasser des esprits mauvais 
en ton nom ; nous avons voulu l'en empêcher, car il n'est pas de ceux qui nous suivent. » 
Jésus répondit : "Ne l'empêchez pas, car celui qui fait un miracle en mon nom ne peut pas, aussitôt 
après, mal parler de moi ; celui qui n'est pas contre nous est pour nous. Et celui qui vous donnera un 
verre d'eau au nom de votre appartenance au Christ, amen, je vous le dis, il ne restera pas sans 
récompense. Celui qui entraînera la chute d'un seul de ces petits qui croient en moi, mieux vaudrait 
pour lui qu'on lui attache au cou une de ces meules que tournent les ânes, et qu'on le jette à la mer. 
Et si ta main t'entraîne au péché, coupe-la. Il vaut mieux entrer manchot dans la vie éternelle que 
d'être jeté avec tes deux mains dans la géhenne, là où le feu ne s'éteint pas. Si ton pied t'entraîne au 
péché, coupe-le. Il vaut mieux entrer estropié dans la vie éternelle que d'être jeté avec tes deux 
pieds dans la géhenne. Si ton œil t'entraîne au péché, arrache-le. Il vaut mieux entrer borgne dans le 
royaume de Dieu que d'être jeté avec tes deux yeux dans la géhenne, là où le ver ne meurt pas et où 
le feu ne s'éteint pas. " 
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Homélie du Père Jean Forgeat 
Frères et sœurs, la Parole de Dieu que nous venons d'entendre est fondatrice de notre foi en Dieu 
parce qu'elle nous rappelle l'alliance qu'Il veut faire avec nous et tous les hommes, elle est fondatrice 
en même temps à notre attachement au Christ et à l'Eglise et à la mission qu'elle nous transmet. 
La Parole de Dieu de ce 26e dimanche nous rappelle ainsi que l'Eglise et sa mission n'excluent 
personne. La porte de l'Eglise est ouverte à tous : "Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et 
parviennent à la connaissance de la vérité". C'est ainsi que nous disons que l'Eglise est UNIVERSELLE 
(catholique) et que sa mission est donc  elle aussi UNIVERSELLE. Cette universalité, nous la vivons 
particulièrement lorsque nous célébrons l'Eucharistie en communion avec les communautés 
chrétiennes du monde entier. 
A l'origine de cette universalité il y a la Parole du Christ dans l'Evangile d'aujourd'hui :"Celui qui n'est 
pas contre nous est pour nous". Cette parole de Jésus à Jean est un appel qui nous est aussi adressé 
aujourd'hui et réclame de nous l'ouverture de l'esprit et du cœur qui nous fait accueillir toutes celles 
et tous ceux qui veulent travailler au bien. C'est le message d'aujourd'hui et, dans ce même évangile, 
Jésus nous en délivre un deuxième, vigoureux, celui de l'appel à la sainteté en ayant le souci de lutter 
contre ce qui peut être une occasion de chute. La radicalité des paroles de Jésus sont à la hauteur du 
défi qu'il faut relever : celui de notre attachement à Dieu. 
Revenons quelques instants sur ces deux messages. 
1. Avoir un esprit et un cœur  ouverts, c'est croire que l'Esprit de Dieu souffle où il veut. Pour illustrer 
cela, il faut avoir en mémoire deux réactions : celle de Josué dans le Livre des Nombres et celle de 
Jean dans l'Evangile. L'un et l'autre veulent exclure des hommes qui font le bien au nom de Dieu sans 
appartenir à la communauté. Tous les deux se font en quelque sorte "remettre en place", l'un par 
Moïse et l'autre par Jésus. Il leur est rappelé que l'Esprit Saint n'a pas de frontières, il souffle où il 
veut. Il peut même prendre des chemins de traverse et agir librement là où on ne l'attend pas ! Le 
message de Jésus dans l'Evangile est clair : celui qui n'agit pas contre l'Evangile, qui cherche non pas à 
diviser mais à unir, agit au nom de Dieu, même s'il ne fait pas partie des attitrés et des mandatés. 
Cet appel à l'ouverture du cœur lancé par Moïse à Josué et par Jésus à Jean, cet appel est aussi 
adressé à chacun d'entre nous et à nos communautés chrétiennes pour accueillir les suggestions et 
les initiatives qui peuvent venir de personnes autres  que nous. Assumons-nous les responsabilités 
qui sont les nôtres dans l'Eglise et le monde comme un service de tous sans estimer en être les 
propriétaires ? Tous ceux qui travaillent à bâtir le règne de Dieu agissent selon son désir. Etre 
persuadé de cela, c'est travailler à construire, avec TOUS, le Royaume de Dieu. Pour cela, notre prière 
rejoint celle qui nous était proposée dans la demande de pardon de ce jour : Seigneur Jésus, tu as dit 
heureux tous les pauvres, heureux tous les artisans de paix, heureux tous les assoiffés de justice, 
pardonne-nous et change nos cœurs. 
2. Changer son cœur, c'est se convertir. Une fois de plus, l'appel est lancé par Saint Jacques qui 
dénonce l'exploitation des plus pauvres par les plus riches. Ses paroles sont un vibrant appel à la 
justice sociale et, dans l'Evangile, Jésus dénonce le scandale dans un langage plus que radical. 
Lorsque Jésus parle de supprimer physiquement ce qui est occasion de chute, main, pied, œil, il nous 
rappelle qu'il nous faut prendre réellement les moyens d'éradiquer en nous ce qui peut être occasion 
de chute. Jésus nous appelle à la cohérence entre notre foi en Lui et notre agir. Cela est essentiel 
pour que notre témoignage soit crédible.  
Cet appel à la conversion, c'est aussi celui que le Pape François a adressé à l'ensemble du peuple de 
Dieu sur les abus sexuels dans l'Eglise. Il dénonce d'une part les dérives occasionnées par tous les 
abus de pouvoir exercés par un certain nombre de responsables dans l'Eglise : évêques, prêtres, 
diacres, religieux, laïcs et d'autre part, il appelle l'ensemble du peuple de Dieu à une profonde 
conversion. 
Pour conclure, je vous livre quelques extraits de cette lettre que vous pouvez trouver dans son 
intégralité sur le site Internet du Vatican : 
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[...] Ainsi, le seul chemin que nous ayons pour répondre à ce mal qui a gâché tant de vies, est celui 
d'un devoir qui mobilise chacun et appartient à tous comme peuple de Dieu. Cette conscience de 
nous sentir membre d'un peuple et d'une histoire commune nous permettra de reconnaître nos 
péchés et nos erreurs du passé avec une ouverture pénitentielle susceptible de nous laisser 
renouveler de l'intérieur. [...] Il est essentiel que, comme Eglise, nous puissions reconnaître et 
condamner avec douleur et honte les atrocités commises par des personnes consacrées, par des 
membres du clergé, mais aussi par tous ceux qui ont la mission de veiller sur les plus vulnérables et 
de les protéger. Demandons pardon pour nos propres péchés et pour ceux des autres. La conscience 
du péché nous aide à reconnaître les erreurs, les méfaits et les blessures générées dans le passé et 
nous donne de nous ouvrir et de nous engager davantage pour le présent sur le chemin d'une 
conversion renouvelée. [...] De cette façon, nous pourrons rendre transparente la vocation à 
laquelle nous avons été appelés d'être "le signe et le moyen de l'union intime avec Dieu et de 
l'unité de tout le genre humain". 
AMEN ! 


